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NACHRUFE NECROLOGIES

LfiON KERN

(1894- 1971)

Le 18 aoüt 1971 est decede ä Berne Leon Kern, qui fut membre, de

longues annees durant, du Conseil de la Societe generale suisse d'histoire.
Ses funerailles ont eu lieu dans l'intimite la plus stricte, alors que ses

amis et anciens eleves ignoraient encore son deces Discretion supreme,
bien ä l'image de ce grand historien, en qui une erudition etonnante s'alliait
ä la plus delicate modestie.

Parier de sa carriere et de son oeuvre n'est pas une täche aisee. L'on
pourrait rappeler qu'au terme d'etudes de lettres entreprises ä Fribourg il fut
attache ä la Legation de Suisse ä Paris, oü il completa sa formation en

suivant des cours ä l'Ecole des Chartes; que tres vite il se tourna resolument

vers la recherche historique; que des 1920 il debuta dans l'enseignement
universitaire en donnant ä Lausanne un cours de sciences auxüiaires de

l'histoire specialement cree ä son intention; qu'entre aux Archives föderales ä

Berne il y travailla pendant plus de trente ans, comme sous-directeur puis
comme directeur, donnant ä cette institution une face nouvelle, la transfor-
mant en un depöt bien organise et accueillant aux chercheurs; que simultanement

il occupa ä l'Universite de Berne un poste de professeur, enseignant
l'histoüe du moyen äge et les sciences auxüiaires de l'histoire, initiant de

nombreux etudiants ä la rigueur inexorable de la demarche historique; qu'il
fut un des fondateurs de l'Institut suisse de Rome Une teile liste d'acti-
vites dit beaueoup, mais omet peut-etre l'essentiel, qui tient ä l'homme plus
qu'ä l'archiviste et au professeur. Au soir d'une carriere longue et bien

remplie, Leon Kern frappe le regard autant par ce qu'il fut que par ce qu'il fit.
II fut un chercheur d'une patience inlassable. La verite historique, dans

son infinie complexite, le fascinait, tel un paysage que l'on ne se lasse pas de

parcourir et d'explorer et qui toujours revele un aspect nouveau. II n'avait de

repos qu'il n'eüt, quel que füt le sujet etudie, consulte tous les documents

existants, entreprenant de longs voyages pour feuilleter un registre ou verifier

un mot sur un parchemin. L'hypothese infondee suscitait en lui une extreme
mefiance. Et pourtant il ne manquait pas de cette imagination creatrice qui
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sait, s'appuyant sur des indices tenus, combler les lacunes d'un texte ou
cüconscrire la date d'un evenement. La paleographie et la diplomatique, qui
souvent rebutent l'ätudiant ou effraient le chercheur, devenaient, lorsque Leon
Kern les pratiquait, des activites passionnantes; le texte faisait figure d'entite
vivante, menaeante par tous ses pieges, revelatrice de sens Caches, vibrante
d'enthousiasme ou lourde de desillusions, comme ces hommes lointains qui lui
avaient donne le jour. La voix de Leon Kern avait alors une force de persuasion

peu commune. L'on regrettait que ce maitre exceptionnel publiät si peu.
Les articles portant sa signature ou les notices simplement munies de ses
initiales n'en sont que plus precieux; chaque mot y est pese; chaque notation a
sa justification et sa portee. C'est la haute rigueur de cette methode que
l'Universite de Lausanne a voulu honorer lorsqu'elle a accorde ä Leon Kern, en
1962, le titre de docteur honoris causa.

L'histoüe de l'Eglise etait le domaine prefere de Leon Kern. A vrai
dire, les subtilites theologiques l'interessaient moins que les retombees populaires

des tourbillons spirituels. L'hagiographie surtout le passionnait. C'est
dire que les erudits ecclesiastiques (les Bollandistes de Bruxelles notamment)
Padmüaient autant que les chercheurs laiques. II se sentait ä Faise dans la
modeste bibliotheque d'un couvent comme dans les archives des grandes
capitales. Tres tot ceux qui lui ouvraient leurs collections de documents
reconnaissaient en lui le comportement et la demarche de Fauthentique
historien. Oü qu'ils se presentassent, ses eleves Etaient sürs d'etre bien
accueillis. A peine le soussigne, en 1949, avait-il prononce, aux archives
vaticanes, le nom de Leon Kern, qu'il vit un sourire illuminer le visage
de son interlocuteur (c'etait Mons. Angelo Mercati, cet humble et admirable
serviteur de l'histoüe et des historiens) et toutes les difficultes s'evanouü
comme par enchantement.

Car s'il fut un chercheur, Leon Kern fut aussi un homme qui
connaissait la valeur et la chaleur des relations humaines. II faisait bon
l'entendre parier de ses maitres, de ses connaissances ou de ses amis d'hier
et d'aujourd'hui: Franz Steffens, qui lui enseigna la paleographie k
Fribourg, Maurice Prou, de l'Ecole des Chartes, Edouard Rott, l'historien
des relations diplomatiques franco-suisses, les peres Dalehaye et Meersemann,
ses collegues Pierre Kohler, Werner Naef, Jaberg ou von Greyerz, MM.
Henri Meylan et Andre Donnet Leon Kern savait juger les hommes comme
il savait apprecier les merites d'un texte. Sa comprehension et sa bienveillance

allaient de pair avec une souriante lucidite. Passer quelques heures
avec lui dans son accueillant salon de la Manuelstrasse ä Berne, c'etait, au
gr6 d'une conversation aux rebondissements multiples, combiner les sortileges
de la quete historique aux plaisüs genereux de l'amitie.

A Madame Leon Kern, la compagne de sa vie, la collaboratrice discrete
qui sut partager les preocupations erudites des disciples de Leon Kern, vont
notre reconnaissance et notre Sympathie emue.

Ernest Giddey
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